^12 Demonst. du Principe 
de tous ces phenomenes, dont le 
principe ne m'etoit plus inconnu , 
& de donner lieu a une infinite 
d'effets dont je m'etois mis enetat 
de connoitre les caufes. 

Comble des bontes du Public 
par les fucces de mes Ouvrages de 
Mufique - pratique , fuffifamment 
fatisfait, & content moi-meme, 
fofe le dire.de mes decouvertes 
dans la theorie,je ne defire plus 
qae d'obtenir du plus refpeclable 
Tribunal de l'Europe Scavante, le 
fceau de fon approbation fur la 
partie de mon Art , dans laquelle 
f al toujours le plus ambitionne de 
reuffir. 
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EXTRA IT des Regiftres da 
I Academic Royale des Sciences: 

Du 10 Ddcembre 1749. 

IN OUS, Commiflaires nomme's 
par l'Academie, avons examine 
un M^moire ou M. Rameau ex- 
pofo les fondemens de fon Syfte- 
ine de Mufique thcforique & prati- 
que. 

Tout ce Syfteme eft fonde" fur 
les deux experiences fuivantes. 

1°. Si on fait refonner un corps 
fonore , que nous appelierons ut 
pour le d<%ier plus facilement , 
onentend outre le/ « principal, 
deux autres/ „x tres-aigus, dont 
1 un eft la douzie'me au-deffos du fin 
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principal, c eft-a-dire , YOStave de 
fa Quinte en montant, & l'autre la 
dix-feptieme majeure au-deffus de 
ce mtrntfcn , c'eft-a-dire, la dou- 
ble Otfave de fa Tierce majeure en 

montant. 

a°. Si on accorde avec le corps 
ut quatre autres corps , dont le pre- 
mier foit a fa douzieme au-deflus , 
le fecond a fa dix-feptieme majeure 
au-deffus, le troifieme a fa douzie- 
me au-deifous, le quatrieme a fa 
dix-feptieme majeure au-deifous ; 
alors , en faifant refonner le corps 
ut , on verra fremir dans leur tota- 
lite,le premier &- le fecond des 
deux corps. A l'egard du troifieme 
& du quatrieme, ils fremiront auf- 
fi ; mais en fremilfant , ils fe divife- 
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torn par une efpece d'ondulation * 
Tun en trois, Tautre en cinq par- 
ties egales, (circonftance effentiel- 
le pour ce que nous avons a dire 
dans la flute , & de laquelle nous 
avons ere temoins. ) Au refte, ces 
deux experiences etoient con- 



nues *. 



* Vcyez 
Merfenne 



Cela pof£, fi on appelle i la cor-*^® 
de qui rend le fon ut, on fcait que 
la corde qui rendoit la douzieme 
au-deffus , feroit f de la corde i , & 
que celle qui rendroit la dix- 
feptieme au - deflus , en feroit 
7. On peut done defigner le fort 
principal & les deux autres [oris 
harmoniques qui faccompagnent 
par ces nombres i , {, j, qui fer- 
ment une proportion que Ton a 

aij 
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en effet appellee harmonique. 

II n eft pas neceflaire d'etre Mu- 
ficien pour s'appercevoir de la ref- 
femblance qu'il y a entre un fin 
quelconque , & fon Otlave , ces 
deux fons fe confondant prefque 
entierement a Toreille , iorfqu'ils 
font entendus enfemble ; d'ou M* 
Rameau conclut qu a un fon quel- 
conque , on peut toujours indiffe- 
remment fubftituer fon Otlave fim- 
pie j double , ou triple , en mon- 
tant, ou en defcendant. Onfcait, 
de plus , que deux cordes qui font 
a I' Otlave Tune de l'autre , font 
entre eiles comme I a i : ainfi les 
trois fins I , | , j, etant rappro- 
ches Tun de l'autre le plus qu'il eft 
poffible, par le raoyen de leurs 
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Otlaves y TAuteur forme la nou- 
velle proportion harmonique ~,y y 
~ , qu il fubftitue a la premiere. 
Dans cette proportion ±, J-j |, les 
deux premiers termes ±, ~, for- 
ment une Tierce majeure y ou , ce 
qui revient au meme , cette pro- 
portion reprefente le chant ut , mi , 
fil , auquel ft Ton joint SO 61 aye 
d'ut en montant, on aura le chant 
ut , miyfely ut , que Ton peut regar- 
der comme donne immediatement 
par la nature meme. En effet, ft 
nous entonnons la Tierce aulieu de 
la dix-feptie'me , & la Quint e aulieu 
de la douzieme; c eft que le peu d'6- 
tendue de notre voix , & la facility 
que nous avons a confondre les fins, 
ftvec leurs Otlaves, nous portent na- 

a iij 
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turellement a reduire tous les inter- 
valles a leurs moindres degres. 
. L'accord forme de la douzieme 
& de la dix - feptieme majeure 
unies avec lefon fondamental, eft 
par cettememe raifon extremement 
agreable,mrtout lorfque le Compo- 
iiteurpeutproportionner enfemble 
les voix & les inftrumens, d'une 
maniere propre a donner a cet ac* 
cord tout fon effet, ce qui n arrive 
pas toujours : M. Rameau l'a exe- 
cute avec fucces dans un Chceur 
tres-connu de l'Acte de Pigmalion. 
L'Auteur fe fert encore de la 
premiere des deux experiences , 
pour afligner la difference du bruit 
& du. fori, & la raifon du plus ou 
du moins de fenfibilite des hom* 
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mes auplaifir mufical. Tout bruit eft 
un : toutjon , au contraire,eft necef- 
fairement compofe, etant toujours 
accompagne de fes Jons harmoni- 
ques; & le plaifir mufical, dit FAu- 
teur,(era plus ou moins grand,felon 
que l'oreille fera plus ou moins af- 
feclee de ces Jons. Cette maniere 
d'expliquer le fentiment de Thar- 
monie , avoit deja ete donnee par 
M. de Mairan , dans les Mem. Acad. 

*737- 

M. Rameau paffe enfuite a la fe- 
conde experience^ il obferve d'a- 
bord que it fon fondamental etant 
i , fa douzieme & fa dix-feptie- 
me majeure en defcendant , font 
reprefentees par 3 & par y. AinS 
•le fremilTement de cette douzieme 
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& de cette dix-feptieme , produit 
par le fern principal , donne a M. 
Rameau la proportion arithmetic 
que i , 3 , 5 , dont les trois termes 
etant rapproches les uns des au- 
tres le plus qu'il eft poffible , par 
le moyen de leurs O Slaves, ii en re- 
fiilte la nouvelle proportion arith- 
metique 6,5,4, qui repond au 
chant fa , la b , ut , & 011 la Tierce 
mineure 6, 5 , fe trouve la premie- 
re , & la Tierce majeure 5 , 4 , la fe- 
conde , ce qui eft le contraire de 
la proportion ~, ~, \ 9 qui a ete' 
donnee par la premiere experien- 
ce, & dans laquelle la Tierce ma~ 
jeure le trouve la premiere, & la 
Tierce mineure la feconde. La diffe- 
rence de cet arrangement des Tier? 
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ces conftitue toute la difference 
des deux genres ou modes, que Ton 
a appelles Tun majeur & Tautre mi- 
neur : nous y reviendrons dans la 
fuite de cet Extrait; mais il faut 
confid^rer d'abord d'apres M. Ra- 
meau, ce que Ton tire des deux 
proportions 1, f , f, & 5, 3 , 1 , 
Tune harmonique, Tautre arithmetic 
que, immediatement donnees par 
Its deux experiences. 

Ces deux proportions combi- 
ners entre elles fourniflent a l'Au- 
teur deux nouvelles proportions , 
qui font geometriques; fcavoir, 3 , 
1 > f a & 5 > 1 5 7. La premiere , com- 
me Ton voit, renferme les deux 
douziemes du fen fundamental, 
Tune au-deflus , l'autre au-deffous , 
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au milieu defquelles fe trouve le 
fan fondamental meme. La fecon- 
de eft formee du fin fondamental , 
& de fes deux dix-feptiemes majeu- 
res : M. Rameau s'attache d'abord 
a la premiere. 

II obferve que les termes 3 , ; , 
quoiqu'ils reprefentent les douzie- 
mes dufeni, peuvent etre regar- 
ded comme fes Quintes , puifque la 
douzieme n eft que I'Oclave de la 
Quint e; de forte qu il reprefente 3 , 
1 , \ pour fa s ut,fol, quoique fa , 
ut ,fol, a parler exactement, foienc 
I , I , f. De plus , pour eviter Terrn 
barras des fractions, il fubftitue a 
3 , 1 , j, les nombres entiers 9,3, 
1 , qui font dans le meme rapport , 
enforte que le corps fonore n'eft 
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plus indique par 1 i mais par 3 , ce 
qui eft indifferent, l'ordre de la 
proportion etant d'ailleurs confer- 
ve\ 

L'on fcait de plus , que le nom- 
bre des vibrations que des cordes 
de meme groffeur, de meme ma- 
tiere, & egalement tendues, font 
dans le meme terns , eft en raifon 
renverfee de la longueur des cor- 
des ; ainfi les nombres de vibra- 
tions que Its cordes p, 3, i,font 
dans le meme terns , feront repre- 
fentes par 1 , 3 , 9 ; on peut done , 
dit M. Rameau, fe fervir de ces 
trois derniers nombres pour defi- 
gner ks ions fa,ut, fel ; par cette 
raifon \ que o , 3 ; j ■ defignent feu- 
lement ks longueurs des cordes 



Xli EXTRAIT DES ReGISTRES 

qui produifent ces^w; aulieuque 
les nombres 1 , 3 , 9 , reprefentant 
le nombre des vibrations , hi pa- 
roiffent plus propres a defigner le 

fin. 

Ainfi l'Auteur exprime fa,ut % 
Col, par les nombres 1 , 3 , 9 , & la 
proportion qu Us forment 3 eft ce 
que M. Rameau appelle BaJJefon- 
damentale d'ut en proportion tri- 
ple, ou ^implement Bap fonda- 
tnentale. Les trois fins qui forment 
cette Bafle , & les harmoniques de 
chacun de ces trois fins , compo- 
fent ce qu on appelle le Mode ma- 

jeur d'ut. 

Si on fubftitue aux trois termes 
1 , 3 , 9, les trois termes 3 3 9, 27 , 
qui font en meme proportion 2 en- 
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forte que le fon generateur ou fon- 
damental foit reprefente par 9, 
& qu on etende la proportion en 
une progreffion de cette forme 



i #v. 



3 » 5 , 17 

/*, ut, fol 



\ til &c'. 3 M. Ra- 



meau remarque d'abord que les 
deux termes { ^*j! } ainfi que 
leurs termes { j£ ^ } &ant rappro- 

ches Tun de Tautre le plus qu il eft 
poflible, par le moyen de leurs Oc- 
taves, forment entre eux cette Tier- 
ce mineure Jf , ou, ce qui eft la me- 
me chofe , i|i. Or, cette Tierce mi- 
neure eft plus foible dun Comma* 

* On appelle Comma la difference du Ton majettr 
au Tow mineur: on f^ait que le Ton majeur, par exem- 
ple, d'ut a r<? , eft I , & que le Tom mi«e«»- , par exem- 
pie , de re a mi, eft & ; or ces deux fractions font en- 
tre-elles , corame 80 a 8 1 , ainfi lc rapport de 80 « 8 1 g 
defigne ce qu'on appelle Comrnn. 
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que la Tierce mineure harmonique ~\ 
car r * 2 7 eft a -, comme 80 a 81- 
D'ou 1'Auteur conclut : i°. que fi 
dans la progreffion 1 , 3 , 9 , 27 , 
&c. on prend plus de trois termes , 
il fe trouve deja des le quatrie- 
me terme , une alteration entre 
les Tierces. 2°. Qu'on ne fcauroit 
faire fucceder immediate ment 
dans l'harmonie les termes f* & 

j e , non plus que les termes ^ & 
'* \ puifque les Jons que ces nom- 

bres reprefentent, ne peuvent etre 
harmomquesi'un de rautre.3 . Qu'on 
ne fcauroit non plus faire fucceder 
immediatement les termes 3 & 27; 
car £* etant la Quint e au - deffus 

de f f 7 , il s'enfuk de la premiere 
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experience , que le fon & emporte 
neceffairement aveelui lefon & Sc 
qu'ainfi la fucceflion immediate de 
'* & de {° 7 Z , emporteroit celle de 

Y & de r z \ qu'on vient de rejetter. 
M. Rameau tire de la. cette con- 
fluence, que de quelque maniere 
qu on entrelace les fons dans la 

progreffion { ft, £ *V /£ &SlI 

il eft neceflaire que deux fons voi- 
fins , pris dans cette progreffion , 
fe fuccedent toujours immediate- 
ment. Ce principe pofe,il imagi- 
ne d'abord une Baffe fondamentale 
d'ut en difpofant Its fons fa, ut,fol, 

de cette maniere, ( foU **' f}l * ■*• 

7 L Z7 1 P> *7 , 9 f 

ft* tit > fa* ■> y \t • 1 

3 , 9 > 3 I i OU * 0n V01t 9. ue * a COn " 
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dition prefcrite eft obfervee : il 
met au- deffus de chacun des fins 
qui compofent cette Baffe , un de 
leurs fins karmoniques ; fcavoir , ou 
i'UniJfon, ou YOclave,ou la Tierce 
majeure, oil la Quint e , & choifit 
ces Cons harmoniques , de maniere 
qu ils foient fepares les uns des au- 
tres par les plus jtetits intervalles 
poffibles, c eft-a-dire , qu ils aillent 
en montant par les moindres de- 
gres naturels a d'ou il tire l'echelle 
*v<o*(i , ut , re, mi , fa , fil , la , qui 
leB - contient precifement les memes 
fins que la Gamme ordinaire , & 
dans laquelle il eft facile de trou- 
ver,par le calcul, le rapport de 
dzuxfons pris a volonte , puifque 
chaquejotf y eft harmonique d'ut , 

ou 
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bu harmonique de Tu^e des Quintes 
d'ut. 

Voici ce que l'Auteur obferve 
dans cette echelle : i°.Elle eft com^ 
pofee de deux Tetracordes conjoints 
& parfaitement femblables ,fi, ut , 
re, mi, fa, fil > la, & ces deux 
Tetracordes font precifement ceux 
des anciens Grecs. i°. La Tierce 
mineure de re a fa eft alteree dun 
Comma par la raifon que nous avons 
dite. Or, comme re Te trouve dans 
le premier Tetracorde, 8c fa dans le 
fecond, M. Rameau en conclut 
qu il fe trouve dans Tetendue de 
Techelle une alteration d'un Tetra- 
corde a Tautre , & qu ainfi il y a 
dans cette echelle , quoique for- 
mee du feul Mode d'ut, une imper- 

b 
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fection necefoTre. 3 . Il eft facile 
d'expliquer dans lcs principes de 
l'Auteur, pourquoi Vechelle fi, ut , 
re, mi, fa, fol, la, ne va pas juf- 
qu au fi en haut ; car ce nouveau 
fi ne pouvant etre le produit que 
du fol , exigeroit fol au-deflbus de 
lui dans la Bade fondamentale ; & 
comme le dernier terme de cette 
BaiTe eft/i, on auroit les deux fens 
fa & fol de fuite dans la BafTe fon- 
damentale, ce que l'Auteur rejette 
pour les raifons que nous avons di- 
tes. Ce font ces memes raifons , 
ajoute M. Rameau , qui rendent 
defagreables les deux accords par- 
faits, & meme les deux Tierces ma- 
jeures de fuite dans un ordre diatoni- 
que , tel que celui defa a fol. Enfin 
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U explique encore par les memes 
principes pourquoi on ne l§aurok 
entonner naturellement trois Tons 
de fuite fi, fol, la, fe,du moms 
en reftant dans f etendue d'un feul 
Mode j car on voit que la BafTe n e- 
tant compose que desfensfi, m 9 
fol, fechelle, qui en eft le produit, 
ne pent aller jufqu'au/ en haut. 

M. Rameau, apres avoir obfer- 
ve que Ion peut paffer indifferent 
ment dun terme a f autre dans la 
proportion 3,9,27, pourvu que les 
deux termes voifins fe fuccedent 
toujours imm6diatement , conclut 
qu on pourra de meme dans la pro- 
greffioni, 3, 0,27, 81 , paffer 
d un terme a Tautre fous une pa- 
reille condition. Mais dans cette 

b ij 
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progreflion,il faut diftinguer trois 
Modes', celui d'ut, { //, 9 tlt \ f$\ > 
qui ell le Mode du premier genera- 
teur, & qu'on appelle par cette 
raifon Mode principal , & deux au- 
tres Modes qui font les adjoints de 
celui - ci ; fcavoir , le Mode de fol , 

i i\ }ii: 5: > & celui de fi t 

ifoh&l* H eft prefque in- 
different a l'oreille , continue f Au- 
teur , de paffer du Mode principal a 
Tun ou a 1' autre de ces adjoints: elle 
doit cependant avoir un peu plus 
de predilection pour le Mode de 
fol; cat fol refonne avec ut , & fa 
ne fait que fremir. Ainfi Toreille 
affeclee du Mode d'ut eft un peu 
plus prevenue en faveur du Mode 
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dtfol; 8z c'eft en effet ce que lex- 
perience nous apprend,rien n'etant 
plus naturel & plus ordinaire , que 
de paffer du Mode d'ut au Mode de 
fol. On peut de meme,pafler du Mo* 

dedefolzuModedere\{ $* % j£ \\\\ } 

comme du Mode de fa au Mode de 

(\£^JUM}'> mais 1,A Hteur 
remarque que les phrafes de ces 
Modes doivent etre d'autant plus 
courtes , qu ils s'eloignent davan- 
tage du Mode principal, auquel 
l'oreille s'emprefle toujours de re- 
venir* 

M. Rameau imagine done une 
nouvelle Balfe fondamentale corn- 
pofee du Mode d'ut & du Mode de r#< 
o/, en cette forte ;ut fol ut fa ut kQ 

h $i 



3 

EcKeir 
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fol re fol ut. Il met enfuite au-deflus 
de chacun de ces fens un de leurs 
fons harmoniques , de maniere que 
ies nouveaux fens aillent en mon- 
tant par les plus petits degres natu- 
rels;cequi produit l'echelle ut re mi 
fa fol, fol la ft ut, qui n'eft autre chofe 
que la Gamme ordinaire , avec cet- 
te feule difference que \t fen fol s'y 
trouve deux fois de fuite , la pre- 
miere comme Quinte du fon ut de 
la Baffe fondamentale , la feconde 
comme Oclave du fon fol qui fuit 
immediatement ut dans cette Baf- 
fe ; mais ces deux fels confecutifs > 
font d'ailleurs parfaitement a l'(7- 
niffbn, 

L'Auteur obferve d'abord dans 
cette nouvelle echelle 1'alteration 
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de la Tierce mincure du re au fa , 
comme dans la premiere echelle , 
& par les memes raifons : il fait 
voir de plus , que le ton ou inter- 
valle du fol au la qui etoit mineur 
dans la premiere echelle ell ici ma- 
jeur. C'eft que dans la premiere 
echelle , la etoit Tizrce dufenfa de 
la Baffe fondamentale, & quici 
il eft Quinte du fen re de la nou- 
velle Baffe. Ainfi la difference du 
la dans les deux echelles , vient 
uniquement de la difference des 
Baffes fondamentales. M. Rameau 
tire de cette obfervation ce qu'ii 
appelle le double emploi, explique 
plus en detail dans la Generation 
harmonique. 

Le paffage de la Baffe foxida- 
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mentale dans le Mode de Jol, pro-, 
duit les Tierces alterees fa , la , .& 
la, tit dans la nouvelle echelle; mais 
les differensyo^ qui compofent les 
Tierces alterees dans cette echelle , 
& dans la premiere , forment des 
confonances parfaitement juftes 
avec les fons qui leur repondent 
dans la Baffe fondamentale ; aufli , 
remarque TAuteur , foreille prin- 
cipalement attentive a la Baffe 
fondamentale , qui eft l'origine du 
chant diatonique , & uniquement 
occupee de s accorder avec cette 
BafTe , demeure abfolument infen- 
fible aux alterations qui nailTenc 
4e cet agcord dans f echelle ordi- 
naire. 

Le Mode dtfol Introduit dans 1^ 
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nouvelle Baffe, fait encore que les 
trois tons fa ,fol, la, ft, fe iuccedent 
immediatement dans la feconde 
echelle , ce qui ne pouvoit avoir 
lieu dans la premiere ; mais cette 
fucceilion immediate exige que le 
fonfol foit regarde comme apparte- 
nam a deux Modes a la fois , & fe- 
parant,pour ainfi dire, Tun de Tau- 
tre les deux Tetracordes ut , re, mi, 
fa;fol, la, ft, ut. La meilleure manie-^ 
re d'indiquer ici le paiTage dans un 
nouveau Mode, feroit,fans doute, 
de repeter deux fois le fonfol : c eft: 
ce que les Grecs ont bien fenti , 
felon M. Rameau, puifquils ont 
indique entre les deux fol , une dif- 
jonclion ou repos. Dans la. pratique 
du chant on fe contente d'nnfol; 



I 
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mais en ce cas 3 il y a toujours 
foit apres It fin fa, foit apres le fon 
fol, un Repos exprime , ou fous-en- 
tendu : c'eft dequoi Ton peut s'ap- 
percevoir en entonnant foi-meme 
la Gamme. 

Toutes les marches fondamen- 
tales par Quint es , forment aatant 
de Repos qu on a nommes Caden- 
ces , enforte qu' il y a toujours Re- 
pos d'un Jon a l'autre dans la Baffe 
fondamentale, & par confequent 
audi dans les echelles qui en font le 
le produit. Lorfqu' un fin de la Baf- 
fe fondamentale paffe a. fa Quinte 
au-deffus, la Cadence eft appellee 
imp ar fait e : la raifon de cette deno- 
mination donnee par M. Rameau, 
eft que tout fon portant avec lui 
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fa Quinte au - defTus , la marche 
d'un fon a fa Quinte en montant 
eft toujours prife par l'oreille pour 
celle d'un generateur qui paffe a 
fon produit, c'eft - a - dire, a l J un 
de fes harmoniques 3 au lieu que 
quand on defcend de Quinte, c'eft 
le produit qui retourne au genera- 
teur; auffi cette derniere Cadence 
eft-elle nommee Cadence parfaite > 
ou Repos abfolu. M. Rameau a 
prouve a l'Academie par une ex- 
perience fort fimple , qu un chant 
qui paroit fini quand il eft feul, ou 
accompagne de fa Baffe fondamen- 
tale, ne paroit plus fini, des qu'on 
lui donne une autre Baffe; d'ou 
il conclut que l'effet du Repos eft 
uniquement dans la Baffe fonda- 
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mentale exprimee ou fous-enten- 
due. 

Le plus parfait de tous' les Repos 
eft celui ou Ton defcend de Qiiinte 
fur le fort principal : ainfi quoiqu'il 
y ait Repos abfolu de re a fol dans 
la BafTe fondamentale de la fecon- 
rEchd- 2 ^ e echelle, cependant Toreille de- 
ja preoccupee du Mode d'ut par 

rimpreffion multiplied du fort * 

qui a precede , defire d'y revenir, 
& c'eft ce qu elle fait par le nou- 
veau Repos abfolu fol, ut : ce Repos 
abfolu fol, ut, produit dans les deux 
echelles le demi-ton majcur ft > ut ; 
& par la l'Auteur explique pour- 
quoi,lorfqu on veut monter diato- 
niquement au generateur d\in M&- : 
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de, on ne le pent qua la faveur d'un 
demi-ton dont le premie i fort eft le 
produit de la Quinte du genera- 
teur ; enforte . qu apres avoir en- 
tonne la premiere note ft de ce de- 
mi-ton, on entonne naturellement 
la feconde qui eft ce generateur 
meme : audi la note ft a-t-elle ete 
nominee note fen fible , comme an- 
noncant le generateur , & prepa- 
parant le plus parfait de tous les 
Repos. 

Nous avons vu, d'apres M. Ra- 
meau , que la nature donne imme- 
diatement le genre ou Mode majeur 
par la refonance du corps fonore ; 
ce meme corps fonore , ajoute-t-il, 
en faifant fremir fes multiples , in- 
dique le Mode mmeur : c'eft a l'Art a 
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perfeftionner l'ouvrage; mais tou- 
jours en s'ecartant, le moins quil 
lui eftpoffible, des routes que la na- 
ture iui montre. Or l'Auteur obfer- 
ve que ces routes font marquees par 
la maniere dont nous avons vu. 
que les multiples fremiffent; car 
en frerrmTant, ils fe divifent dans 
les Uniffons dufon principal, enfor- 
te que s'ils venoient a refonner, 
ils ne rendroient que cet Uniffon. 
Ceft done, conclut M. Rameau , 
au fin fondamental que la nature 
nous ramene , autant qu'il eft pofli- 
ble , pour former le genre ou Mode 
mineur. A la verite, cc fin ne pour- 
ra etre fondamental dans le nou- 
vem genre, puifquil ne fait refon- 
ner que fa Tierce majeure ; mais au 
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defaut de cette place , M. Rameau 
lui donne celle qui eft ici en quel- 
que maniere la principale , en ce 
qu'elle caradterife le genre mineur , 
& en fait la difference d'avec le 
majeur. Lefon principal ut devien- 
dra done la Tierce mineure du (on 
fondamental qui fera par confe- 
quent la. De plus, le generateur ut 
donne au fon fondamental la, fa 
Tierce majeure mi pour Quint e ; & 
e'eft la Quinte , comme nous Fa- 
vans dit d'apres l'Auteur , qui don- 
ne la loi dans toute Fharmonie , & 
dans la fucceffion fondamentale ; 
d'ou M. Rameau conclut que le 
principe ut a toute la part qu'il 
peut avoir a la formation du nou- 
veau genre : il remarque , de plus , 



xxxij ExtraitdesRegistres 
qu'entre les deux Modes ut mi fol i 
& la ut mi , l'un majeur , 1' autre 
mineur, il fe trouve deux fons com- 
muns , i (javoir , wr & B*f : la meme 
chofe s'obferve entre les adjoint s de 
ces deux Modes; car les adjoint s 
dW, fcavoir 3/^ &_/£/, donnent 
fa,la,ut,&zfol,fi,re; & les arf- 
jo/»tt de la , fcavoir re & w«, don^ 
nent re, fa, la, 8c mi, fol, fi ; ce 
qui fait fix Modes pour un feul ; 
fcavoir , trois majeur s & trois mt* 
neurs. 

On a vu plus haut comment la 

BaJJe fondamentale fa , ut ,fol , a pro- 

r^duit a M. Rameau Techelle diato- 

lT.chel- - r ri 1 

le B - nique ,fi,ut, re, mi, fa , jot , la ; 
fi on difpofe dans le meme ordre 
les fons de la Bajfe fondamentak re , 
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& , mi' j en cette forte, wtf, la, mi, 
la, re, la , rtf, on en tirera avec 
l'Autew, filx la, fi 9 ut y ^^v 
/», dans laquelle il a obferve de 
faire wr« les deux Tierces la ut, 
& r*/S, qui repondent ata/Sw fe 
& re de la Bafe fondamentale ; & 
fi la Tierce mi fol '%> eft majeure, e'efl; 
par k raifon que Ufin fondamen- 
tal la doit toujours etre precede de 

jfwftfenfibley3/x,ainfi que nous 
1 avons de> remarque d J apres lui. 

L'Auteur forme enfuite par le 
tnoyen des deux Modes rS la mi, 
la n»fi, une nouvelle Bafe fonda- 
mentale du Mode mineur femblable 
a la Bafe fondamentale de la fecon- 
de echeile diatonique ; fcavoir , 
k * m > la > m hf> mi, la ; ce qui lui 

6 



XXXIV EXTRAIT DES REGISTRES 

, nyez donne la nouvelle echelle diatoni- 
Ie *■ ' que du Mode mineur, la, fi, #*i re , 
mi, fa. X, fol xja, ou Ion voit 
que le /a qui etoit naturel dans la 
premiere echelle du Mode mineur , 
eft ici dieze, parce qu il eft la £«*»- 
te duy?qui lui repond dans la Baffi 
fondamentale : a Tegard du fol, il eft 
dfez* par la meme raifon que dans 
la premiere echelle. Le Mode mi- 
neur , conclut M. Rameau, eft 
done plus fufceptible de varietes 
que le majeur ; mais le Mode majeur 
plus immediatement donne par la 
nature , a recu d'elle en recom- 
penfe une force que le mineur n a 

pas. 
L' Auteur revient enfuke a la pro- 

greffion geometrique { £ £ »\ } 
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& remarque que des trois fens qui 
constituent le Mode d'ut, il y en a 
deux qui lui font communs avec le 
Mode de fol , fcavoir , ut , fit , 8c 
deux qui lui font communs avec 
le Mode de fa , fcavoir , fa, ut , 
d'ou il conclut que lorfque dans 
la Bap fondamentale on palfe d'ut 
a fol, ou a fa, on ne fcait point en- 
core dans quel Mode on eft. Pour 
determiner done le Mode, on joint 
a Tharmonie defel le fin fa par hs 
moindres intervalles harmoniques 
en cette maniere , fol , fi , re,fa, ce 
quon appelle dijfonance , ou accord 
defeptieme;& a fharmonie defa, 
on joint lefon re, tire de Tharmo- 
nie de fol , en cette forte ,re,f a , 
la,ut, ou fa ,la , ut , re", ce qu'on 

eij 
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nomme accord de grande fixte. Par- 
la on voit que fi le principe ut paf- 
fe a /o/ > il paffe en meme-tems a 
fa ; & que s il paffe l fa , il paffe 
en meme-tems a un des harmoni- 
ques de fol ; enforte que le AW<? 
d'ut fe trouve par ce moyen ab- 
folument determine. Telle eft > 
dans les Principes de M. Rameau, 
l'origine de la diffonance , & des 
regies auxquelles elle eft affuje- 

tie. 

Apres avoir epuife le produit de 
la proportion triple , l'Auteur 
Vient a celui de la proportion quin- 
tuple , c eft - a - dire , des Tierces 
majeures ( proportion qui fournit 
de nouvelles Baffes fondamentales. ) 
II prend d'abord les premiers ter- 



de l'Ac.RoyaledesSc. xxxvij 
mes fi,h , re, de cette progreffion,^j«K. . 
Sc au-deffus de chacun il met un de 
fes fens harmoniques , enforte que 
les nouveaux fens foient les plus 
proches Tun de f autre qu il eft po£ 
fible : il en refulte le demi-ton fa , 
jfi^quon appelle mineur , parce 
que les deux fens qui le forment , 
font dans le rapport de 24 a. 25" , 
aulieu que le majeur, tire de la pro- 
portion triple, donne le rapport de 
1 j* a 16 entre les deux fens qui le 
compofent. De-la nait un nouveau 
genre appelle Chromatique, Si on 
continue la progreffion jufqua 
trois termes ft b , re', fa X , les deux *%**!* 
extremes fi b & faX donneront 
les deux fens fi\>, laX, dans le 
rappost deisSaiaJ. Ces. deux 

cm 
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Jons forment le quart de ton enhar-. 
monique qui eft la difference du de- 
mi- ton majeur au demi-ton mineur. 
Perfonne , que nous fachions , n'a- 
voit encore trouve fon origine 
dans la proportion quintuple. 

Si on forme maintenant, avec 
M. Rameau , une nouvelle Bajfc 
fondamentale par la combinaifon de 
la proportion trifle avec la quintu- 
ple , on aura un nouveau genre ap- 

r»yez m. pelle Diatonique enharmonique , & 
dans lequel tous les demi-tons font; 
majeur s. Enfin fi on forme une Baf- 
Je fondamentale qui defcende de 
Tierce mineure, & monte enfuite 
de Tierce majeure , on aura un 

?wezN. nouveau genre appelle Chromatique 
enharmonique , & oil tous les demi-r 
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tons font mineurs. M. Rameau 
conclut de la que l'effet de tous 
ces diffSrens genres de Muflque, 
eft uniquement du a hBaJJe fon- 
damentale. ; car il ne fcauroit ve- 
nir de la difference des demi - tons 
majeur s & mineurs , puifque cette 
difference, dit l'Auteur, eft par 
elle-meme inappreciable a l'oreil- 
le. M. Rameau cite dans fon Me- 
moire des exemples de ces diffe- 
rens genres, tir6s de quelques mor- 
ceaux tres - connus de fes Ope- 
ras. 

La propriete qu'ont les petits 
intervalles d'etfe inappretiables , 
ou du moins de ne pouvoir etre 
appreties que difficilement;, eft le 
fondement des reflexions de M, 
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Rameau fur le temperamment ; 
Nous avons deja remarque d'apres 
lui, que le quatrieme terme 27, 
de la progreffion triple, formoit 
avec le premier 1 , une Tierce mi« 
neure alteree d'un Comma; il en 
eft de meme de la Tierce majeu- 
re que forment le premier ter- 
me & le cinquieme , fcavoir , fi h 
& re , rapproches par le moyen 
de leurs Qttaves. Enfin fi on etend 
•la proportion triple, jufqu'a trei? 
ze termes en cette forte, fit, , 
r&ez a. fa , ut , Jol y re , la , mi , fi 3 
fiK, ut% > folK , rd^> lax, 
le dernier de ces Vermes fcavoir, 
lax ou 1 3 1 441 etant rapproche 
du premier 1 ou fib par le moyen 
des Offayes > on aura les nombres, 
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3*24288, 531441 qui different 
entr'eux d un Comma appelle Com^ 
ma de Pythagore , quoique dans les 
inftrumens a touches furtout, le 
fib & le laK foient confondus. 
De-la on voit la neceflite abfolue 
d'alterer un peu les intervalles des: 
Quintes dans les inftrumens a tou- 
ches , pour faire coincider enfem- 
ble les deux termes de 1'Oflave , 
qui doivent etre parfaitement ju£ 
tes. Ceft principalement a cet 
egard que M, Rameau juge le 
temperamment neceffaire ; & la 
regie qu il prefcrit pour y parve- 
nir , confifte a rendre tous les de r 
mi-tons le plus egaux qu il eft po£ 
fible : par - la toutes les Quintes 
font auifi egalement alterees ; de 
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plus, elle ne le font chacune que 
tres-peu , & a peu pres comme les 
Quint es des inftrumens fans tou- 
ches, (avantages qui n'ont pas 
lieu dans le Temperamment or- 
dinaire. ) Du rede , ces alterations 
ne feront que peu, ou point fenfi- 
bles a Toreille , qui uniquemenc 
occupee de lharmonie fondamen- 
tale , les tolere fans peine , ou 
plutot n y fait aucune attention, 
M. Rameau fortifie cette refle- 
xion par une experience rappor- 
tee dans fa Generation harmonique, 
Enfoncez les trois touches de 
l'Orgue mi , fol, fi, vous n'enten- 
drez que Taccord parfait, quoi- 
que Toreille foit affectee a la fois 
des fons mi, fol X, ft ; f \ 3 fi 9 Y e ; 
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ft , re-%, fax. Ces fons folx, re; 
re^, fax, produiroient , dit M, 
Rameau, une cacophonie infup- 
portable , fi Toreille venoit a les 
diftinguer; & comme elle n en- 
tend que Faccord parfait, il s'en- 
fuit qu elle ne les diftingue pas. Il 
en eft de meme du chant de la voix 
accompagnee de plufieurs inftru- 
mens, dont le Temperamment eft 
different; car Alteration que cet- 
te difference produit dans Tharmo- 
nie , n'eft point apperciie par Fo- 
reille. Enfin , independamment de 
toutes ces raifons , M. Rameau al- 
fure que l'experience n'eft pas con- 
traire au Temperamment qu il pro- 
pofe; & a cet egard, il a acquis le 
droit d'en etre era fur fa parole. 
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Tel eft le Syfteme de M. Ra- 
meau , que jufqu a prefent nous 
nous fommes contentes d'expo- 
fer le plus clairement qu il nous a 
ete poflible : Nous croyons pou- 
voir en conclure que la Bajfe fin* 
damentale trouvee par 1' Auteur , 8c 
puifee dans la nature meme, eft le 
principe de rharmonie & de la me- 
lcdie; que M. Rameau explique 
avec iucces>par le moyen de ce 
principe , les differens fairs dont 
nous avons parle , & que perfon- 
ne, avant lui, n'avoit reduit en un 
Syfteme auffi lie , 8c auffi etendu ; 
fcavoir, les deux Tetracordes des 
Grecs , la formation de l'echelle 
diatonique , la difference de va* 
leur qu'un m&mzfon y peut avoir, 



DEI/ACAD.ROYALEDESSC. xlv 

Alteration qu'on remarque dans 
cette echelle , 8c l'infenfibilite to- 
tale de Toreille a. cette alteration , 
les regies du Mode majeur , la dif- 
ficulte 4 en tonner trois Tons con- 
fecutifs , la raifon pour laquelle les 
deux Tierces majeures > ou les deux 
accords parfaits de mite , font prof- 
crits dans un ordre diatonique , lo- 
rigine du Mode mineur , fa fiibor- 
dination au majeur, & fes varietes , 
l'ufage de la diffonance , la cau- 
fe des effets que produifent les dif- 
ferens genres de Mufique , Diatoni- 
que , Chromatique 8c Enharmonique , 
le principe & les loix du Tem- 
peramment. Ainfi rharmonie a£- 
fujetie communement a des loix 
aifez arbitrages, ou fuggerees par 
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une experience aveugle , eft deve- 
nue, par le travail de M. Rameau* 
une Science plus geometrique , & 
a laquelle les Principes Mathema- 
tiques peuvent s'appliquer avec 
une utilite plus reelle & plus fen- 
fible j qu ils ne Font ete jufqu icL 
Ce dernier jugement eft a peu pres 
le meme que l'Academie avoit de- 
ja porte en 1737, de la Generation 
harmonique de TAuteur. Les princi- 
pes etablis dans ce dernier Ouvra- 
ge , font fortifies dans le Memoire 
dont nous rendons compte , par 
de nouvelles preuves , & de nou- 
velles obfervations , & (urtout ex- 
pofes avec beaucoup d'ordre , 8c 
de clarte. C'eft pourquoi M. Ra- 
meau, apres avoir acquis une gran- 
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de reputation par fes Ouvrages de 
mufique pratique, merite encore 
d'obtenir par fes ^recherches dans 
& fes decouvertes la Theorie de 
fon Art , 1 'approbation & Teloge 
des Philofophes. 

A Paris ce 10 Decembre 1749, 

%^;dortous de mairan, 
nicole, d'alembert. 

Je certijie k prefent Extrait con- 
forme a l' original, & au jugement de 
[Academic. A Paris, ce 11 Decem- 
bre 1749. 

GRANDJEAN DE FOUCHY. 

Sec.perp. del' Ac. Roy ale, des Sciences. 
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PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS, par la grace de Dieu, Roi de France Sc 
de Navarre : A nos Ames & Feaux ConfeiJlers , 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maitres des 
Requetes ordinaires de notre Hotel, Grand-Confeil, 
*Prevot de Paris, BaiJlifs, Senechaux, leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiersqu'il appartiendra. Salut. 
Notre Academie Royale des Sciences, Nous a 
tres humblement fait expofer, que depuis qu'il Nous 
aplu lui donner,parun Reglementnouveau, de nou- 
velles marques de notre affection , elle s'eft appliquee 
avec plus de foin, a cultiver les Sciences, qui font 
1'objet de fes exercices; enforte qu'outre les Ouvrages 
qu'elle a donnes au Public, elle feroit en etat d'en 
produire encore d'autres, s'il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilege, attendu que celles que 
nous lui avons accordees en date du 6 Avril 1693 > 
n'ayant point eu de terme limite, celles de 1716 etant 
auffi expirees : & defirant donner a notredite Acade- 
mie en corps & en particulier, & a chacun de ceux 
qui la compofent, toutes les facilites & les moyens qui 
peuvent contribuer a rendre leurs travaux utiles au 
Public, Nous avons permis & permettons, par ces 
Prefentes, a notredite Academie , de faire vendre ou 
debiter par tout les lieux de notre obeiflance, par tel 
Imprimeur ou Libraire qu'elle voudra choifir , toutes 
les Recherches ou obfervations journa.iercs , ou Relations 
annuelles de ce qui aura ete fait dans les AJJemblees de 
nottedite Academie Royale des Sciences ; comme aujji les 
Ouvrages, Memoir es , ou Trai'es de chacun des Parti- 
cuhers qui la cempofent, & generalement tout ce que la~ 
dite Academie voudrafaireparoitre, apres avoir fait exa- 
miner lefdits Ouvy ages, & juge quils font dignes de Vim- 
#r#0B;&ce,pendantieterns&l'efpacedequin7.eannees 
«on.fecuuves,a compter du jour de la dase dcfdites PMg 
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rentes : Faifons defenfes a toutes fortes de performed 
de quelque qualite" & condition ^uelles foient, den 
introduire d'impremon etrangere dans aucun lieu de 
notre obeiflance, comme aufli a tous Libraires, Ira- 
primeurs & autres,d'imprimer ou faire unpnmer, ven- 
dre, faire vendre, debiter , ni contrefaire aucun del- 
dits Ouvtages ci-delVus fpecifies , en tout , ni en partie, 
ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque pretexte 
que ce foit, d'augmentation , corredion, changement 
de titres , feuilles memes feparees , ou autrement , ians 
la permimon expreile & par ecrit de notredite Acade- 
mies de ceux qui auront droit d elle, & fes ayans 
caufe , a peine de confifcation des Exemplaires impri- 
jnes,contrefaits, de dix mille livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans , dont un tiers a Nous , un 
tiers a l'Hotel-Dieu de Paris, & l'autre tiers au De- 
nonciateur, & de tous depens, dommages & interets; 
a la charge que ces Prefentes feront enregiftrees tout 
au long fur le Regiftre de la Communaute des Jmpri- 
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date* 
d'icelles : que Pimprefllon defdits Ouvrages fera fake 
dans notre Royaume & non ailleurs, & que notredite 
Academie fe conformera en tout aux Reglemens de 
la Librairie, & notamment a celui du 10 Avril 17*?. 
& qu'avant que de Pexpofer en vente , les Manufcrits 
ou Imprimes qui auront fervi de copie a Pimpreflion 
defdits Ouvrages, feront rernis dans le raeme etat.avec 
lesApprobations & les Certificats qui en auront ete don- 
nees,es!mains de Notretres-cher & fealChevalier Gar- 
de desSceaux deFrance,lefiearChauvelin; & qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans no- 
tre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Cha- 
teau in Louyre,& unjdans celle de notretres-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le fieur Chau- 
velinj le tout a peine de nullite des Prefentes; di^ 
contenu defquelles vous mandons &C enjoignons de 
faire jouir notredite Academie , ou ceux qui auront 
droit d'elle & fes Ayans caufes , pleinement & paift- 



Llement,fans fourTrir qu'il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empechement : Voulons que la Copie defdites 
Prefentes qui fera imprimee tout au long au com- 
mencement ou a la fin defdits Ouvrages, foit tenue 
pour duement fignifiee , & qu'aux Copies collation- 
nees par Pun de nos Ames & Feaux Confeillers & Se- 
cretaires, foi foit ajoutee comme a POriginal : Com- 
mandons au premier notre Huiflier, ou Sergcnt, de 
faire, pour Pexecution d'icelles, tous Aftes requis fc 
neceflaires , fans demander autre permiflion , & non- 
obftant clameur de Haro , Charte Normande & Lettres 
a ce contraires : Car tel eft notre plaifir. DoNNE'i 
Fontainebleau le douzieme jour de Novembre, 1 An 
de grace mil fept cens trente-quatre , & de notre Re- 
gne le vingtieme. Parle Roi en fon Confeil. 

S A I N S O N. 

Regiftre fur le Regiftre VIII. de la Chambre Royalc 
& Syndicate des Libraires & Imprimeurs de Paris > 
N°. 79*. Fol. 775. conformement au Reglement ^1713. 
qui fait defenfes, Art. IV. a toutes perfonnes de quel- 
que qualite qti elles foient , autres que les Libraires & 
Impimeurs , de vendre, debiter & faire afficher aucuns 
Livres four les vendre en leurs nems, foient quils s en 
difent les Auteurs ou autrement, &il* charge de four- 
nir les huit Exemplaires pefcrits par V Article CVIH- 
fa mime Reglement. A Paris le 15 Nevembre 1734. 

G. MARTIN, Syndic. 
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Jl-Age iz , a la note ,ily a j'avois deja annonce cette 

difference de ma, &c. li[e\, dans ma, &c. 
(age iz , ligne 8 , ily a donnent 6. 5. 6 , ///^ 2 , don- 
nent 6. 5. 4. 

? a ge 46 , %-we 9 , ily a toute fon Ofl«i>0 , lifez , touts 
1 e&endue de fon Oilave. 
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PROGRESSIONS TRIPLES ET QUINTUPLES 




La f>/\ 



tni'le mtt '■.,/ 



■if He qui e.tr pcrpc. 



>cndicitlao-e di- 



ne des Qidntr* t et-4a mtmtuple qui est OrisontuJe domic des Tierces ma/eies ■ 
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B. 

ECHELLE BIATONIQUE 1)U MODE 

naturel ditr Majcur. 




Basse -fondamen tale en proportion triple 



Zes ckirfres audessus dunom des Notes de ITchelle diatom - 
que marquent leurs rapports avec laBasseJvndametUale, telr que 
les donnent la resonance du corps sonore ■ 

Dans les douiles deim-cercles aurdessous du runa de cesNotes, 

estecrit lenom de I'interoale quily a. dim&Nbti ' <z I autre, et s on 

rapport-. 

Zes ckifires Van sur liuctre embrassez par deux accolades mar- 
quent le rapport intme'diat de la Consonance que/orme un. Son 
de lEchelle auztonzque avec ceid de laBasseJondamentule qta 
ha rep and, etl'on irouve a cote le nom, de I'intervale immedzal-^ 
eertt en chiffres ■ 
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ECHELLE BE L'OCTAVE DIATONTQUE 

du Mode precedent 




rep oj j repos 
Basse Jon damentale en proportion triple \absohiJ\absolu 
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Comme les rapports des sons diato7iiqzz& avec la 
Basse JotnLmieniule sont les zneines au'aiipara- 

vant) exepte oil le Jllode chatufc , eonzm e je I \\v - 
plupzerai: Jaz sezzlemejit e'erzt- h norn des zhteri'a- 
les ozz'ilj/ a de lun de ces sons a I 'autre . -*, 
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ECHELLE DIATONIQUEDU MODE MINEUR 



dom-tar* ^tenrnaf^dem*ton>Vtimni6t\/ton m*/Wdenu.tim^y 



ma/. 
Sol* fa,. 




rnaf- ; 
ixtr. 



ma/- 
77a. Ja. 



Xurce immure juste. 
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%*" 7m. la. 

Easscji7idaT7iental t - en proportion bipL- 
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ECHELLE DE L'OCTAVE DIATONIQUE 

du Mo de mineur. 
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PROPORTION QUINTUPLES 




PRODUIT DIATONIQUE EN HARMON I QUE 




sx\>- Quintc Ju 'Merce majeure la. Qiunte na.% 

Basse fandamentiile en succession alternative de 1'iai des Asr- 
mes de laprcporticn l/ip le etdc la quintuple ■ 



PRODUIT CHROMATIQUE ENHARMONIQUE 



7?H .# 




iit. ut. la. ut# 

Bassejvndamentale qui descend dime Hcrce jnmeure c* -> 
memte ensuite dune Tierce majeure ■ 
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